
résumé
la contribution de l'élevage est essentielle pour l'amélioration de la production alimentaire et la réduction  de la pauvreté dans le sahel. Dans ce vaste
ensemble,  l’élevage repose sur l’exploitation des parcours naturels avec différents système de production. ainsi, on retrouve principalement trois types
de système à savoir le type pastoral, le type nomade, le type transhumant auxquels s’ajoute le système de ranching. les races bovines sahéliennes sont
caractérisées par des faibles productions  avec des paramètres de reproduction peu performants. certains pays sahélien ont adopté plusieurs politiques
d’amélioration des productions des races locales à travers notamment l’insémination artificielle ou encore la mise en place de programme de sélection de
race locale performante. c’est ainsi que, le zébu azawak élevé dans un système de ranching à toukounous (niger) s’est révélé bien adapté dans un
système de production aride avec des productions animales nettement supérieurs aux autres races rencontrées. cet article décrit les modes d’élevage
dans le sahel, les principales races bovines rencontrées et enfin traite des avantages comparatifs qu’offre la race azawak par rapport aux autres races
bovines locales et aux  produits issus du croisement de l’insémination artificielle.  (RASPA, 12 (2) : 71-77).

mots-clés : Zébu azawak – toukounous - sahel - niger.

abstract

azawak Zebu breed in the sahel

the contribution of livestock is essential for the improvement of the food production and the reduction of poverty in the sahel. breeding in the sahel is
based on the exploitation of the natural grazing with different system of production. so, we find mainly three systems namely pastoral, nomadic,
transhumant to which is added the system of ranching. sahelian breeds bovine are characterized by low production with inefficient parameters of
reproduction. some sahelian countries have adopted several policies to improve production of local breeds through artificial insemination or the
establishment of breeding programs for local race performance or programs of selection of local breed. thus the azawak breed brought up at the
ranching of toukounous (niger)was revealed adapted well in an arid production system. this article describes the types of livestock in the sahel and
compares the advantages of the Zebu azawak breed with the other bovine breed and the cows which descended artificial insemination.

keys – words: azawak zebu - toukounous - sahel - niger.
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20°n sur une hauteur allant de 400 à 600 km et qui s’étend sur

6000 km de l’océan atlantique à la mer rouge, couvrant ainsi

une superficie approximative de 3 000 000 km2. la moyenne

annuelle de température enregistrée est de 29°c et la moyenne

pluviométrique annuelle varie de 100 mm au nord à 600 mm

au sud [8]. 

ce vaste ensemble couvre les pays formant le comité

permanent Inter-etats de lutte contre la sécheresse dans le

sahel (cIlss) regroupant le burkina Faso, le cap-vert, la

guinée bissau, la gambie, le mali, la mauritanie, le niger, le

sénégal et le tchad, ainsi que d’autres pays comme le soudan,

la somalie et l’éthiopie (figure 1). 

le système d’élevage est un ensemble d’éléments en

interaction dynamique en vue de valoriser des ressources par

l’intermédiaire d’animaux domestiques pour en obtenir des

productions variées ou pour répondre à des objectifs. cette

définition prend en compte un certains nombre de facteurs

déterminants à savoir, les animaux, la conduite de l’élevage par

l’éleveur et l’environnement où tout se déroule. en partant de

ce principe, nous présenterons l’environnement qu’est le sahel,

les animaux en nous limitant uniquement aux bovins et le mode

de gestion du troupeau.

D’une manière très succincte, on distingue trois modes de

gestion de troupeaux au sahel. Il s’agit du système pastoral

avec deux composantes (pastoral de type nomade et pastoral

de type transhumant), du système agro-pastoral et du système

agro-sylvopastoral. ces trois modes de gestion des animaux

sont rencontrés dans les trois sous-zones climatiques et

pluviométriques retrouvées au sahel, à savoir la sous-zone

saharo-sahélienne (100-200 mm), la sous-zone sahélienne

(200-400 mm) et la sous-zone soudano-sahélienne (400-600

mm) [11]. ainsi, le système pastoral nomade est principalement

rencontré dans la sous-zone saharo-sahélienne. Il se

caractérise par une migration non planifiée des familles

d’éleveurs accompagnées de leurs troupeaux, avec comme

objectif l’exploitation des ressources hydriques et fourragères

disponibles tout au  long du trajet. le système pastoral de type

transhumant est rencontré dans la sous-zone sahélienne. Dans

ce cas d’espèce, il s’agit d’un déplacement saisonnier et

cyclique, où  seuls les éleveurs se déplacent avec une partie

des animaux, tandis que l’autre partie constituée des vaches en

lactation est gardée au lieu d’habitation  permanent. au niger,

le mouvement des animaux en transhumance s’observe au

début de la saison pluvieuse et se fait du sud vers le nord

(zone pastorale) où les animaux demeurent jusqu’à la fin des

récoltes dans les champs. le système agro-pastoral est

pratiqué dans le sud de la sous-zone sahélienne et dans la

sous-zone soudano-sahélienne. Dans ce système, les animaux

appartiennent à des éleveurs sédentaires qui confient leur

Introduction

l’élevage constitue l’activité principale de la population au

sahel après l’agriculture. sa contribution est importante dans

l’économie nationale des pays sahéliens. ainsi, la part de

l’élevage au pIb est de 10 à 15% au burkina et au niger, de

20% en mauritanie, et de 36%du pIb agricole au sénégal [11] ;

[28]. l’élevage participe non seulement au budget des

ménages, mais également à la satisfaction leurs besoins

alimentaires, le plaçant ainsi comme un facteur déterminant de

la lutte contre la pauvreté et la malnutrition.

malgré un cheptel bovin estimé à 63 895 800 têtes, les etats

du sahel consacrent annuellement 9 à 12 milliards de francs

cFa à l’importation des produits laitiers afin de couvrir le déficit

de production lactée [11]. l’élevage bovin laitier peine, en effet,

à satisfaire les besoins de la population sans cesse en

croissance dans cette zone qui abrite des pays ayant des taux

de croissance parmi les plus élevés de la planète. le mode

d’exploitation du système de production, la faible productivité

des races locales exploitées et les nombreux problèmes

sanitaires demeurent les principaux défis à relever pour

l’émergence d’un élevage en proie à des difficultés

structurelles.

le système de production reste, en effet, dominé

essentiellement par l’exploitation des parcours naturels, qui est

tributaire de la pluviométrie. l’inégale répartition des pluies

dans le temps et dans l’espace a comme corollaire, des

sécheresses récurrentes et une baisse progressive de la valeur

nutritive des pâturages associées à la faible complémentation

alimentaire. cet état de fait se traduit par une baisse générale

de la productivité, notamment un faible taux de fécondité, un

faible taux de fertilité et un faible poids des jeunes à la

naissance. Face à cette variabilité climatique et à la forte

demande en produits laitiers, on assiste à une émergence des

systèmes de production de bovins laitiers autour des

principales grandes villes du sahel. mais, la faible productivité

des races locales exploitées a ouvert d’autres perspectives de

développement de ces genres d’élevage. ainsi, certains pays

ont opté pour l’insémination artificielle des races locales avec

des semences de races exotiques beaucoup plus

performantes. toutefois, l’amélioration directe de certaines

races locales à fort potentiel zootechnique, notamment le zébu

azawak et le zébu goudali, constitue une seconde  alternative

car moins sujettes aux maladies tropicales.

l’objectif de ce travail est (i) de décrire les principaux systèmes

d’élevage bovin au sahel, (ii) de discuter des contraintes de la

production laitière au sahel et (iii) de présenter le zébu azawak

en général et à la station sahélienne expérimentale de

toukounous (niger) en particulier. les perspectives de l’élevage

bovin à des fins de production laitière seront discutées dans la

conclusion.

DescrIptIon Du sahel et De son
système D’élevage

le sahel est une région comprise entre les latitudes 12°n et
Figure 1 : Le Sahel (Source?????)
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animaux majoritairement constitués des petits ruminants à un

berger qui fait paître le troupeau. Il n’est pas rare aussi

d’observer dans ce système d’élevage, des animaux dans les

concessions familiales attachés à des piquets. enfin, le

système agro-sylvopastoral est pratiqué au soudan.

a côté de ces trois modes d’élevage anciennement connus, il

est nécessaire de noter deux autres systèmes d’apparition

récente, le système de ranchs et l’élevage  périurbain. la

station de toukounous au niger peut être citée en exemple

comme un système de ranching bien réussi au sahel. l’élevage

dans cette station est basé sur l’exploitation d’une race locale,

de bonne aptitude laitière, élevée sous un mode extensif avec

une utilisation rationnelle du pâturage. les stations d’élevage

ont vu le jour dans beaucoup de pays au sahel ; on peut aussi

citer celles de loumbilla au burkina Faso, de niono au mali et

de Dahra au sénégal. Dans le système d’élevage périurbain,

deux types d’exploitations modernes et traditionnelles sont

rencontrées [11]. l’exploitation dite de type moderne incorpore

des races exotiques ou métissées avec des races locales. les

animaux sont élevés sur de très grandes surfaces entièrement

clôturées souvent mises à profit pour produire du fourrage. ces

élevages appliquent un plan de prophylaxie rigoureusement

respecté (soins, manipulation des animaux, insémination

artificielle) sous la supervision des spécialistes (vétérinaire ou

zootechnicien). les animaux reçoivent une bonne

complémentation alimentaire et minérale avec un programme

de réforme permettant d’adapter la taille de l’effectif aux

ressources fourragères disponibles et / ou d’éliminer les

mauvaises laitières. ce type d’élevage observé dans presque

toute l’afrique de l’ouest est l’apanage des fonctionnaires en

activité ou à la retraite, des personnalités de la sphère politique

et des sociétés privées. par opposition au système moderne, le

système traditionnel représente l’écrasante majorité du

système d’élevage périurbain. au niger, il représente 85% des

exploitations autour de la ville de niamey et, au burkina Faso,

ce système fournit plus de 80 % des besoins en lait frais de la

ville de bobo Dioulasso [15] ; [17]. au niger, l’alimentation des

animaux dans le système traditionnel des élevages périurbains

est basée sur l’exploitation des parcours naturels et post-

culturaux situés au niveau des champs, dans les zones loties

non mises en valeur, sur les berges du fleuve niger, aux abords

des pistes rurales et dans les bas-fonds [26]. 

contraIntes De la proDuctIon
laItIère au sahel

l’élevage au sahel est fortement dépendant de la nature.

l’abreuvement des animaux dans les systèmes pastoraux est

un paramètre important et une première contrainte majeure

dans la vie des pasteurs transhumants et nomades. en effet,

l’accès aux points d’eau (mares, cours d’eau permanents,

puits, etc.) est une rude épreuve en raison de leur nombre très

limité. De plus, la multiplicité de ces points d’eau varie avec les

quantités des précipitations enregistrées au cours de l’année.

ces dernières, très variables dans le sahel rendent donc

aléatoire la production fourragère au niveau des parcours

naturels qui constituent l’essentiel de l’alimentation des 

animaux dans le système pastoral. a ces aléas climatiques,

viennent s’ajouter l’irrationalité de l’exploitation des parcours

naturels, l’action des feux de brousse, le défrichement des

terres, qui, tous, peuvent limiter et/ou favoriser la croissance de

certaines espèces végétales contribuant à la dégradation du

pâturage. l’adoption et la vulgarisation des techniques de

culture fourragères, bien qu’elles soient une alternative pour

compenser le déficit fourrager, sont encore très peu répandues

en milieu pastoral.

l’autre contrainte majeure demeure la faible productivité des

races locales dans les élevages. DIop[13], rapporte que les

races africaines sont peu productives : 1 à 2 kg de lait en

saison humide, 0,4 à1 kg en saison sèche soit 150 à 300 kg

par lactation de 200 jours.

sur le plan sanitaire, les pathologies dominantes sont la

péripneumonie contagieuse bovine (ppcb), les maladies

telluriques et la pasteurellose en zone pastorale ; les

trypanosomoses en zones soudaniennes ; la tuberculose, la

brucellose, les parasitoses digestives et les mammites dans les

élevages laitiers périurbains. Dans une étude menée dans les

élevages traditionnels de hamdallaye (ouagadougou), la

prévalence de la brucellose et de la tuberculose sont

respectivement de 13,2% et 27,7% [29]. Dans une enquête

épidémiologique au niveau des élevages périurbains de

bamako, la prévalence de la tuberculose a été de 22,45% [24].

au niger, la prévalence de la brucellose dans les élevages

urbains et périurbains de niamey est de 11,23% chez les

vaches en lactation contre 7,8% sur les autres bovins [6]. les

mammites ont surtout été observées chez les bovins issus du

croisement entre les races importées et les races locales plus

rustiques. en effet, la prévalence des mammites chez les

bovins locaux et les bovins métisses est respectivement, de

13% et 46% dans les élevages semi-intensifs des régions de

kolda et de Fatick au sénégal [21]. Dans deux études réalisées

au niger sur les mammites dans des élevages traditionnels

périurbains de niamey, des prévalences de 44% et 52% ont

été rapportées [2] ; [16]. par contre, dans ces mêmes types

d’élevages, cette prévalence n’est que de  26% à

ouagadougou [29].

D’autres contraintes et pas des moindres, caractérisent

l’élevage bovin laitier au sahel. Dans les systèmes pastoraux, la

marge de profit tiré de la vente des sous-produits animaux tel

que le lait est très limitée. l’éloignement des éleveurs des

grands centres de consommation constitue un handicap

conduisant à l’autoconsommation de la production ou à sa

transformation en lait caillé ou en beurre vendu sur le marché le

plus proche, au cas où il existe. les conflits armés qui ont

éclaté au mali depuis 2011 ont engendré un mouvement des

pasteurs (éleveurs) en quête des zones beaucoup plus stables.

ainsi, certains ont migré vers le sud du pays alors que les

autres se sont rabattus vers les pays limitrophes comme le

burkina-Faso, le niger, la mauritanie,  eux-mêmes confrontés à

un accès difficile aux ressources tels que l’eau et le pâturage.

ces nouveaux itinéraires de la transhumance peuvent être

source de tension d’autant plus que, le partage des maigres

ressources avec les éleveurs autochtones pourrait être cause

de conflits. À cela s’ajoute aussi la prolifération d’armes légères 

Le Zébu Azawak  dans l’élevage bov in au Sahel
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liée aux troubles socio-politiques en lybie, qui explique les

attaques régulières et récurrentes par les différentes

organisations des éleveurs.

les élevages périurbains souffrent également de la restriction

des aires des pâtures avec l’urbanisation galopante des villes,

le phénomène d’accaparement des terres créant une insécurité

de la propriété foncière, du manque d’approvisionnement en

intrants en raison des faibles revenus des éleveurs, de

l’absence ou du mauvais fonctionnement des organisations

des producteurs laitiers et de l’absence d’un circuit structuré

de collecte et de commercialisation du lait, pouvant assurer sa

bonne stabilité jusqu'à sa destination finale. 

races  bovInes sahélIennes : place
Du Zébu aZawak

1. origine et répartition du zébu azawak

le zébu azawak porte le nom de la vallée de l’azawagh signifiant «

pays  sablonneux sans relief marqué » en tamasheq (langue parlée

par les touaregs). cette vallée est située en zone saharo-sahélienne

entre 3° et 7° de longitude est et 15°30’ et 18° de latitude nord.

cette vaste étendue fossile s’étend d’une part, en territoire nigérien

(nord des départements de Filingué et de tchintabaraden) et,

d’autre part, en territoire malien (région de ménaka).

l’origine du zébu azawak est diversement rapportée dans la

littérature. toutefois, quelle que soit la considération, on peut

regrouper l’origine en deux considérations distinctes. ainsi, la

première considération prend en compte des aspects

migratoires de populations nomades et la seconde prend en

compte des données génétiques.

➢ considération migratoire

le zébu azawak serait issu des animaux ayant survécu à une

épizootie sur la vallée du fleuve niger, dont les rescapés

auraient été conduits vers leur habitat actuel. pour d’autres, la

race proviendrait d’une migration entre le vIIème et XIème

siècle des peulh, des touaregs et des arabes venus de

l’afrique de l’est pour s’installer dans la vallée de l’azawagh.

soularD [27] soutient que le zébu azawak serait originaire de

l’est de la région du soudan anglo-égyptien.

➢ considération génétique

Du fait de sa grande ressemblance avec le zébu indo-pakistanais,

certains auteurs pensent que le zébu azawak serait le croisement

entre ce dernier avec une variété du bos taurus européen.

l’aire de répartition géographique du zébu azawak a

considérablement évolué dans le temps et dans l’espace.

aujourd’hui, le zébu azawak est retrouvé principalement au niger

et au mali, mais a aussi été introduit au nord du nigéria, au

sénégal, en côte d’Ivoire et au burkina Faso. Dans ce dernier

pays, l’etat intervient d’ailleurs à travers un projet de Diffusion de

la race azawak en important massivement des animaux depuis

le niger.

2. performances de reproduction du zébu
azawak 

en comparant les aptitudes de reproduction du zébu azawak 

par rapport aux autres races bovines rencontrées au sahel,

notamment le zébu gobra ou encore le taurin n’dama

retrouvés au sénégal, au mali, en mauritanie, en guinée et en

côte d’Ivoire, on remarquera que la femelle azawak offre un

meilleur avantage comparatif tant en station qu’en milieu

traditionnel [4] ; [7] ; [9] ; [12] (tableau I). en effet, l’âge au

premier vêlage, l’intervalle vêlage-vêlage (vv) et la durée de

gestation sont nettement plus favorables chez la femelle

azawak.

par ailleurs, l’âge au premier vêlage et l’intervalle entre les

vêlages obtenus avec les produits de croisement entre les

races exotiques et les races locales ne sont pas plus

performants que pour la race azawak. l’âge au premier vêlage

enregistré chez les métisses est de 40,3 et 39 mois,

respectivement au sénégal et en côte d’Ivoire, contre 35 mois

chez la race azawak. a cela, s’ajoute un intervalle entre les

vêlages très compétitif de  la femelle azawak : 14 mois contre

23,3 mois, 13,44 mois et 13,11 mois chez les vaches métisses

au sénégal, en côte d’Ivoire et en gambie, respectivement.

3. performances de production laitière du
zébu azawak 

la femelle azawak est considérée comme la meilleure laitière

en afrique de l’ouest. en effet, la production laitière varie entre

800–1100 kg de lait par lactation [27]. cependant, il existe des

variations individuelles au sein de la race [3]. la production

laitière journalière peut atteindre 7 à 8 litres dans des bonnes

conditions d’élevage, avec des quantités maximales atteignant

les 12 litres/jour [23]. ce niveau de production de lait est

nettement supérieur à celui obtenu avec trois autres races

bovines rencontrées au niger (bororo, Djelli et kouri), mais

avoisine celui du zébu gudali qui présente également des

bonnes aptitudes laitières (tableau II). aussi, le nombre de jours

de lactation chez la femelle azawak est supérieur à celui des

autres races bovines présentes au niger. a cela s’ajoute

également un bon rendement de la carcasse à l’abattage (48-

52 %). 

De plus, les performances de production enregistrées avec la

femelle azawak sont citées en exemple dans le sahel en

général, et en afrique de l’ouest en particulier. en effet, le zébu

azawak offre également un avantage comparatif par rapport

aux autres races bovines rencontrées au sahel notamment sur

la production laitière, le poids à l’âge adulte et le rendement de

la carcasse à l’abattage. par exemple, le zébu gobra rencontré

au sénégal, en mauritanie et au mali ne produit que 1,5 à 2

litres de lait/jour [10] ;le taurin n’Dama retrouvé au burkina

Faso, au mali, au sénégal, 2 à 3 litres de lait/jour ;et le zébu

maure, 2,7 à 3 litres de lait/jour [5] ; [30] ; [19]  (tableau III).

aussi, en comparant les résultants de performance de

production laitière obtenus dans le cadre de programme

nationaux d’Insémination artificielle entre les races locales

africaines et les races exotiques européennes, on se rend

compte que les résultats obtenus avec la race azawak sont

encore meilleurs. au sénégal par exemple, les  vaches

croisées  holstein ont une production moyenne journalière de

7,3 litres et les croisées montbéliardes de 5,7 litres [20]. 
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en gambie, les croisées Jersiaises ont une production

journalière moyenne de 3,54±0,94 litres, tandis que les croisées

Friesianes produisent en moyenne 4,5±1,19 litres/jour [20].

certes, l’apport du sang européen a eu un effet positif

notamment sur la durée de lactation, sur la fertilité des animaux

(réduction  de l’intervalle de vêlage) ainsi que sur la production

de lait, mais les études ont montré aussi que ces métisses ont

des valeurs d’hématocrite peu compatibles avec une survie,

une reproduction normale et une bonne résistance aux

pressions  parasitaires [25].a noter enfin que les vaches

métisses ont une incidence des mammites subcliniques trois

fois plus élevée et qu’elles coûtent trois fois plus  cher à

l’entretien que les vaches locales [21].

4. politiques d’amélioration génétique de
la race azawak au sahel : exemple de la
station de toukounous au niger  

les politiques d’amélioration génétique au niger remontent à

1936 avec la création du centre agricole de Filingué (caF) qui

plus tard prendra le nom de « station sahélienne

expérimentale  de  toukounous » (sset). par la suite, d’autres

stations ont vu le jour notamment celle de kirkissoye en 1966.

a la suite des sécheresses de 1972 et 1973 qui ont décimé le

cheptel nigérien, l’etat a opté pour la mise en place de

plusieurs centres supplémentaires de multiplication du bétail à

Ibécétene, à Fako, à bathé et à sayam, qui furent créés entre

1975 et 1980. De tous ces centres, la station de toukounous est

celle qui a su relever les défis grâce à l’appui de la coopération

belge qui a  contribué à la mise en place d’un protocole de

contrôle de performances de sélection de mâle azawak «type

toukounous» et des programmes de suivi sanitaire et alimentaire. 

la station expérimentale de toukounous est une institution

étatique qui couvre une superficie  de 4474 ha scindée en 5 parcs

morcelés en 30 parcelles de superficies, permettant une utilisation

rationnelle et bien adaptée à l’aridité des pâturages [1]. 

les objectifs assignés à la station sont la multiplication, la

sélection et la diffusion de la race zébu azawak en milieu rural.

le travail de sélection entrepris à la sset a permis une

définition des standards de race et l’obtention d’un animal

hautement apprécié par :

• son manque d’exigence sur le plan alimentaire ;

• son aptitude de production (viande, lait) et de 

reproduction ;

• sa docilité et son aptitude à la traction .

bien que cette race sélectionnée  et  fixée sur un certain

nombre de critéres préablement définis soit un succès, il est

nécessaire qu’il puisse avoir un cadre formel de sélection

génétique pour une exploitation maximale des aptitudes de

cette race. le zébu azawak est décrit comme un animal rectiligne,

Tableau I : Performances de reproduction des zébus en station et en élevage traditionnel. Source : [4] ; [7] ; [9] ; [12]

Race Âge au premier vêlage Intervalle entre vêlages Durée gestation

Station Traditionnel Station Traditionnel

Azawak 35,3 mois 54 mois 14 mois 16,4 mois 288 jours

Gobra 44,4 mois 48 à 68 mois 15 mois 24 mois 293 jours

N’dama 35 mois 47 mois 14 à 15 mois   18 à 24 mois 288,2±68 jours

Tableau II : Quelques paramètres de production des races bovines du Niger. Source : [3] ; [23] ; [27] 

Race Production lait (kg) Durée lactation (nombre de jours) Poids vif (kg) Rendement carcasse (%)

Azawak 800-1100 270-300 M 350-500 / F 250-300 48-52

Bororo 180-300 180-200 M 350-500 / F350-450 40-50

Djelli 400-450 160-200 M 300-350 / F 250-350 50

Gudali 1000-1100 230 M 500-550 / F 300-350 50

Kouri 600-700 200-250 M 650 / F 400 50

M : Mâle ; F : Femelle

Tableau III : Quelques paramètres de production des races bovines du Sahel. Source : [5] ; [10] ; [19] ; [30]

Race Pays Production  lait (litres/jour) Poids vif (kg) Rendement carcasse (%)

Male Femelle

Azawak Mali / Nigeria / Niger 7 à 8 350-500 250-300 48-52

Zébu Peul Burkina Faso / Mali 2 à 3 280-345 248-300 47

Zébu Maure Mauritanie / Mali 2,7 à 3 250-700 250-300 45

Gobra Sénégal 1,5 à 2 300-350 250-300 48-56

Baoulé Coté d’Ivoire 1,69 180-200 - -

Ndama Burkina Faso / 2 à 3 308-348 278-294 55

Mali / Sénégal
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médioligne, eumétrique, avec un fanon assez développé et des

cornes en coupe quand elles sont courtes et en lyres quand

elles sont longues (Figure 2). le dimorphisme sexuel est très

marqué (Figure 2 et 3). la femelle est beaucoup plus fine avec

une hauteur au garrot qui varie entre 1,10 et 1,20 m, contre

1,20 et 1,30 m chez le mâle [22]. ces mensurations varient

cependant selon les pays où elles ont été effectuées. la bosse

est volumineuse chez le mâle, mais beaucoup plus petite chez

la femelle. 

le travail de diffusion à travers la cession des taureaux et/ou

des vaches en milieu rural est hautement apprécié par les

éleveurs. ainsi, grâce au projet azawak financé par la

coopération technique belge, cinq cent trente (530) géniteurs

ont été diffusés en milieu rural à partir de la station de

toukounous et des éleveurs sélectionneurs en 2006. cela a

permis de saillir  vingt mille cinq cent (20 500) femelles de race

azawak, soit 23 % du cheptel national. Dans les troupeaux qui

ont utilisé ces géniteurs sélectionnés, le poids des jeunes à 1

an est augmenté de 10 % et la production laitière des filles est

augmentée de 20 %. cependant, dans sa mission de diffusion

du patrimoine génétique du zébu azawak, beaucoup de défis

restent encore à relever par la station. toutefois, l’etat doit

réhabiliter les autres centres de multiplications afin d’assurer

une bonne couverture nationale du patrimoine génétique de la

race azawak.

le travail de multiplication permet à la station de maintenir un

nombre constant d’animaux en fonction de la capacité de la

charge et de profiter de la vente du lait. selon acharD et

chanono [1], trois mesures phares concourent au bon

succès de l’élevage à  la station de toukounous. Il s’agit de :

• l’adéquation entre l’effectif du cheptel et les 

ressources fourragères ;

• l’instauration d’un système de rotation annuelle des

parcelles pâturées en saison pluvieuse

• la forte pression de sélection des animaux en 

éliminant les mauvaises productrices.

5. principales pathologies à la station de
toukounous au niger  

selon les données disponibles dans le rapport annuel 2009, les

affections digestives, la fièvre de 3 jours et les affections

locomotrices représentent les pathologies les plus couramment

rencontrées à la sset. le taux de mortinatalité est passé de

2,83 % en 2008 à 3,33 % en 2009. les mammites cliniques

sont rares tandis que alors que subcliniques (39%) sont

principalement dues à staphylococcus aureus [12]. les

conditions de traites, manuelles (figure 4), favorisent la

contamination de la mamelle.

perspectIves De l’élevage bovIn
laItIer au sahel

les etats du sahel doivent impérativement mieux s’investir

dans des politiques de gestion des ressources génétiques

bovines capables de répondre durablement aux besoins d’une

population sans cesse croissante, mais aussi à mieux sécuriser   

Figure 2 : Femelle Azawak Figure 3 : Mâle Azawak

Figure 4 : Traite manuelle

les différents types de système d’élevage. ainsi, plusieurs

options s’offrent au pays du sahel. 

l’une des options serait la rationalisation de l’utilisation des

parcours naturels, tout en incitant les éleveurs à diminuer la

taille des effectifs, à éliminer en priorité les animaux les moins

productifs et à opter pour des animaux plus productifs dans le

cas des élevages pastoraux.

les états du sahel doivent opter en priorité aussi à la

valorisation des races locales par des programmes de sélection

génétique. mIssohou et aDakal [18] préconisent d’ailleurs

la création de bureaux des ressources génétiques pour assurer

la caractérisation, la conservation et la valorisation des

ressources génétiques bovines en afrique. ainsi, le cas de la

race azawak élevée à la station expérimentale de toukounous

au niger est assez édifiant.

les filières de productions animales urbaines et périurbaines

sont en plein essor dans presque toutes les grandes villes du

sahel. Il est donc impératif de promouvoir  l’exploitation des

races locales améliorées dans les élevages péri-urbain et

urbain. les performances zootechniques enregistrées avec la

race azawak doivent motiver l’adoption de cette politique. la

promotion des races locales doit être suivie par des mesures

d’accompagnement (santé et alimentation) pour mieux

exploiter le potentiel génétique des animaux.

et enfin, certains pays du sahel ont opté pour l’insémination

artificielle comme outil d’amélioration de la production laitière

dans les  élevages urbains et périurbains. récemment

introduite au niger, elle requiert d’une part, un changement

dans le mode de gestion de l’élevage (stabulation) et d’autre

part, une bonne gestion de la santé et de l’alimentation des

vaches croisées.

conclusion

l’élevage au sahel doit faire face à d’énormes épreuves: foyers

de tension, amenuisement des ressources naturelles, faible

rentabilité, maladies... etc. le projet de durabilité de l’élevage

nécessite l’implication des éleveurs et des autorités publiques

pour s’affranchir de la fatalité des aléas climatiques.  
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